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THEMISTOCLE , artiste peintre (25 ans). . . . MM. KÉnÉ. 


ADHÉMAR, calicot en disponibilité, (23 ans). . . Pc lletieii. 

BEAÜMINET, portier (SO ans) Goini. 

RINSBEC, restaurateur (48 ans) Lf.dkc. 

CÉSARINE, iingére (20 ans) Hkniuette. 

AMANDA, fleuriste (18 ans) Mélame. 

Un UARUITON. 


La scène se passe à Paris, rue d'Enfer, chez Thémistocle. 


N. B. Toutes les indications Sont prl-es de 1» salle. Les personnages sont placés 
en tête d^s scènes, dans l’ordre qu’i’s occupent, c’est-à-dire que le premier in- 
scrit tient la gauche. Les changements de position sont indiqués par des reuvoi.s. 
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■ : :A 

l’AMOÜR EM VttLE 


Le théâtre représente une atelier de peintre, orné de plâtres et de ta- 
bleaux. Forte au (bud, portes latérales. Au premier plan de gauclie, 
prés d'une fenêtre, un rauteuil à la Vollatre eu inaurais ^t, un 
mannequin, un chevalet, une Vénus de .Milo sur un socle. A droite, 
une cheminée surmontée d'une glace: sur celte cheminée, deux flam- 
beaux, un verre, et, moins eu évidence, une boite d'aWifflMUes chi- 
mii|ucs. Au fuud, d'un côté, une commode, et de l'autre, un pot à 
beurre. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


THÊMlSTOCf.E, devant la glace, pnii AMANDÂ. (Ad lever du rideai, Tliu- 
miitoele, en vareuic d'artiste, fredonne un air d'opéra en cirant lea mouitachea , ) 

THÉMISTOCLE, entendant ouvrir la porta du fond. 

On n'entre pas ! 

AMA?IDA, entrant gaieoeat. (Elle porte i la main un petit carton.) 

Menteur! 

THÉMISTOCLE. 

Amanda! déjà! 

AMANDA, piquée. * 

Déjà? c'est galant. (Elle pose son carton snr la commode qui est i gauche.) 

Ayez donc l'attention de venir faire un bout de visite à votre adoré 
avant d'aller à votre magasin de fleurs! 

THÉMISTOCLE, cérémonieux. 

Pardon, mademoiselle, je voulais dire que... c'est l'heure de 
mon petit lever, que je suis sans faux-col, et que les bien- 
séances... 

AMANDA. 

Bah ! au point où nous en sommes... 

THÉMISTOCLE, à paît, vivement. 

Nous y voilà, (nam.) A quel point faites-vous allusion? 

AMANDA . 

Vilain taquin! (passant amonreusement son bras dans cenl de Thémistocle.) 

Le jour de notre rencontre au bois, chez le charbonnier du coin, 
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4 L'AMOUR EN VILLE. 

ne m’adressâtes-vous point ces paroles : « Plantez là mon ami 
» Adhcmar, votre prétendu, et avant un mois, loi de Thémis- 
r> tocle, nous serrerons ensemble, crac, des nœuds indissolu- 
» blés?... » 

THÉMISTOCLK, k part, friaaonnant. 

Indissolubles! (uant.) Fichtre ! vous avez de la mémoire, vous! 

AMANDA. 

Et vous aussi, j’aime à le croire. (Trèa-cMîne.) N’est-ce pas, mon 
bon monsieur Thémistocle, que notre mariage est toujours 
arrêté? 

THÉMISTOCLE. 

En effet, arrêté. (a pan.) Pour longtemps, je m’en flatte, (u re- 
monte la acéDe.) 

AMAKDA, épouBietaDt les meubles, arec dignité. 

Autrement, en quelle qualité viendrais-je m’immiscer dans 
votre ménage? 

THÉMISTOCLE, à part. 

Fameuse occasion pour me débarrasser d’elle ! (Haut). Mou 
ménage, ah! oui, parlons-cn. Regardez mon atelier : quel dés- 
ordre! 

AMANDA, riant. 

C’est un effet de l’^rt ! 

THÉMISTOCLE. 

Ah! très-drôle... mais non, ça n’est pas drôle, c’est du Boileau. 
(Décrochant un ubiean.’) Ciel! mou plus beau paysage, un Cabat... 
percé! 

AMANDA, avec calme. 

Vpus ne m’aviez pas dit qu’il fallait mettre des pièces à vos 
paysages. 

THÉMISTOCLE. 

11 fallait, du moins, n’y pas faire de trous. 

AMANDA, haussant les épaules. 

Comme si c’était moi! 

thémistocle, qui est allé vers la commode. 

Autre grief! Les cordons de ce faux-col qui viennent de par- 
tir, et c’était le seul qui en eût. 

AMANDA, lui prenant des mains le faux-col. 

Ne pleurez pas, les voilà remis, vos cordons. 

thémistocle, se piquant. 

Avec deux épingles! 


* Thémistocle, Amanda. 
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L’AMOUR ENf VILLE. 


n..« • AMANda. 

Que je TOU* prtle eu etleudaut celle* de ma eori^llle. 

THÉMISTOCLE. 

■ o.jiche! Si c est comme ça que vous croyez mVngager... 

flii'a ♦ J AMANDA, à part. ' 

.. îl«”l™n»-lui nos quenoUes. (h..., 

I Theonsiocie .OU, 1, nez.) Monsieur Thémistocle.... 

W„, . „ thémistocle. 

Mademoiselle Amanda ? 

„ amanda. 

Me prendriez-vous pour une autre ? 

thémistocle, à pnrt. 

Je voudrais te laisser pour une autre. 

Je ne suis pas encore votre femme. 

r.. . thémistocle. 

Dieu merci! 

P, . AMANDA. 1- - ■ 

t je ne tiens pas le moins du monde à le devenir. 

. thémistocle. * 

(Haui.)Tuâu[évitVr ^ devenir votre mari, (a pan.) Ferme ! 

de recevoir des pots de S?urs"sS 

Q a amanda, exaspérée. , 

Miio.j Cette statue^tel^*^^*^ ' ^ '» ^énu. de 

Brisons là. '^«^•STOCLE, perüdement. 

Vous le vou^zT' '* '• “*‘"*“*' 

Allons donc ! satisfaction. 

Suie ■ KAi AMANDA, à part, se rarisaot. 

chc. («if «ir.r.i’if; ™ 

r.. , . . thémistocle. . 

iin i)ien ! vous en restez là ? 

Al.; . ;> • 1 . amanda, arec une doncenr affectde. 

tJiu . j ai tort, J en conviens. 

Amanda, Thémistocle. , , 
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UAMOÜR EN VILLE. 

THÉMISTOCLB, i p«rt, coolrarié. 


Elle s’adoueit ! 

lAjflAMeA. 

pardonnez-moi, mon gentil TJaémistocle. 

THÉMISTOCLE, U 

Vous pwdonner 

ahanoa. 

Un mouvement de vivacité bien naturel. 

THÉMISTOCLE. 


Oui-dà ! 

AMANDA, «te pte» «n pi» «iMc*. • 

Car il était causé par vos supt*osition8 offensantes, et par la 
crainte de vous pei'drc. , 

THÉMISTOCLE, faiblissant. 

Vous parliez autrement tout à l’heure. i - . ; ^ 

AMANDA. 

Je mentais, comme vous, n’esl-il pas vrai, quand «ms dii^z 
que vous ne teniez point a m épouser . 

THÉMISTOCLE. , . . , î 

Ma foi, non. 

AMANDA. 

Laissez donc 1 

THÉIOSTOCLE, à part. 

Quelle glu! _ . 

AMANDA. ... •: 

AïK : Vaudeville de Tiniérs. . 

Allons, allons, monsieur, plus de colère. , 

A l'avenir, V 'us ne vous plaindrez pas ; 

Car nuit et jour, soigneuse ménagère, 

J’ racommod'rai vos tableaux... et vos bas. 

Pour vous jamais de pots d’ fleurs sur la tète. 

Mais attentive à bien garder ma foi... 

xHÉmsTOCLB, achevant l’aie. 

Je vais avoir une femme pwtwlc : 

Ces choses-là, vrai, sont faites pour iso», 

Ces cboses-là, vrai, n’arrivent qu’à «m. 

- J i ' 

AMANDA, lui prëaenwnt sa joue. 

Voyons, méchant, scellons la paix d’nti Vous 
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L’AMOUR EN VILLEi T 

refusez? Ben, demain, c'est vous qui demanderez la reprise 
des négociations. 

•’THÉMiSTOCLE. 

Nous verrons ça. 

AMAIWA. 

Car je ne reviendrai que demain... 

thémistocle. 

Il n'y a pas de mal! • ' 

AMANDA. 

Je passerai la soire’e'chez ma tante... 

TIlémgTOCLE. ' ■ 

* A votre aise. 

AMAISDA. 

Adieu, beau capricieux ! (a pan.) Oh î il y a quelque chose là- 
dessous. (Haut.) Adieu! 

THËMISTOCLE, me hnneof. 

Adieu! (Amanda ion par le fond, en Ini enToyant foreeteiMn.) 

SCÈNE IL 

THÉMTCTOCLE, tenl, à Ini-mtme, avM eolcrc. 

Poule mouillée!... j'aiu’ais dû lui dire carrément... Après tout, 
c’est péiiiblejd’éconduire une pauvre chatte qui en tient pour 
nous, (se graïuni l’oreil e.) Si jc lui donnais congé par huissier?... 
Bah ! elle n'aurait, la couleuvre, qu’à entortiller cet officier mi- 
nisteriel... Pourtant, je suis bien décidé à rompre, et j’en ai le 
droit : car est-ce ma faute, ô Arnanda, si ta vue de l'écharpe 
municipale que tu agites sans cesse devant mes yeux a nus en 
fuite et mon amour et mon talent... oui, mon talent... 

V r 

Air du Vaudeville du Premier Prix. 

. De notre amour pour une femme, 

, Quand s'éteint le dernier tison, 

L’ennui s'introduit dans notre àme, 

El rien n'eu peut avoir raison. 

En tout cet ennui «e reflète, 

■ , JMais l'art surtout est son miroir ; 

' El 1 ou voit bien à sa palette 
Lorsqu’un peintre a bro)é du noir. 

Et de fait, moi, le prince des coloristes, le roi des rutilants, je 

* Thémistocle, Arnanda. 
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8 L’AMOUR EN VILLE. 

fais depuis quelque temps de la peinture de croquemort ou de 
'marchand de cirage. Jour de Dieu! c'est honteux. 

UNE VOIX, da dehors. 

Thémislocle 1 

THÉMISTOCLE, viToment, h part. 

Adhémar! l’animal vient peut-être à propos, (il »» ouvrir.) 

SCÈNE III. 

THÉMISTOCLE, ADHÉMAR. 

ADHÉMAR, eotrant prëcipiUmmeitl. 

Ah! cher bon, quelle chance de te rencontrer! (ii vent rduoiodre 

dans les bru .) 

THÉMISTOCLE, qni a esquivd l'dlreiote. 

A la bonne heure, tu ne m’as pas gardé rancune. 

ADHÉMAR, & p.rt, avec mjratère. 

Si je n’avais pas besoin de lui... (Haut, en examinant l'aleller.) 
Malepeste! ô Raphaël... (a pan.) Je le flatte. (Haut.) Tu es joliment 
logé! (a part.) Tant mieux! 

THÉMISTOCLE *. 

En effet, tu n’étais pas encore venu dans mon nouveau bazar 
de la rue d’Enfer. 

ADHÉMAR, important. 

Que veux-tu? les nouveautés m’accaparaient. Mais parlons 
de toi. Les arts?... 

THÉMISTOCLE. 

Vont mal. (o’une voix sombre.) Peut-on travailler quand on a le 
cœur bourrelé de remords? 

ADHÉMAR, surpris. 

De remords? 

THÉMISTOaB. 

Oui, oui. (serrant avec force la main d'Adhdmar.) Je SCUS que j’ai mal 

agi en te soufflant ta (lancée, en séparant deux cœurs que Dieu 
même semblait avoir unis. C’est pourquoi (je te charge d’en 
prévenir Amanda) j’ai résolu de vous rendre l’un à l’autre. 

ADHÉMAR. 

Compris : tu es guéri de ta toquade et tu serais bien aise... 
(\vec faluiU, en pirouettant.) Désolé, cher. Je SUis pOUrVU. 

THÉMISTOCLE, b part, contrarié. 

Diable! (Haut, en riant.) Pourvu, toi? 

* Adhémar, Thémistode. 
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L’AMOUR EN VILLE. 9 

w . , ^ ADHÉMAR, piqué. 

I™ jl®. ^ petite femme auprès de laquelle 
n'est que de la camelote. (Thémi.iLie ru 
je le sais. Tu t’imagines que je ne 
m’a* commuix av6c le sexe, parce que le guignon 

nii’ii^v jusqu a ce jour; tu crois, bouireau des cœurs, 
apprécié ^ aussi, j'ai fini par être 

■^MISTOCLE, ramen»nt avec ooe gravité comiqne sar le devaet da théilre. 

U)nte-mor cette histoire... invraisemblable. 

V I adhémar. 

vpnairHa *•*( ^ ^ '^ers dix heures du matin, je 

‘ magasin de nouveautés de la rue Montes- 

•. outre-pont, porter à un membre du bureau 

o^L • ® douzaine de cravates blanches qu’il attendait 

avec impatience pour se marier à onze heures. Arrivé au coin 
i^aint-Honoré, je vois... ou plutôt je ne vois pas... un 

?in dans le brodequin de Cendrillon, 

un pied a lui offrir incontinent sa main. 

r"/. .1 'U 1 THÉMISTOCLE, ironiquement. 

Le début me charme. Je vais fumer. 

ADHÉMAR * 

/l’iîîf appartenait à une jambe qui escaladait le marchepied 
omnibus. Fasciné par cet abattis phénoménal, je 
tairo - a* i.® vcliicule, et je m’assieds auprès de la proprié- 
taire du pied charmant. Elle avait oublié sa bourse. 

J THÉMISTOCLE, fumant. 

ADBÉMAR. 

façon^^^^^^ faveur d’être son banquier. Après quelques 

, THÉMISTOCLE. 

Obligées... 

p,|, ADHÉMAR. 

r- le me 1 accorde, en me demandant toutefois mon adresse, 
D/i*^ ® ® acquitter envers moi. (d’uo air tiés-mauvais sujet.) Mon 

f tienne qu’il me fallait. Notre connaissance 

auait bon tram; mais, hélas! au milieu de la rue Saint-Denis 

Air ; Partie et revanche. 

De l’omnibus saute ma belle; 

J’en saute aussi, je la suis démon mieux. 

Mais tout à coup, circonstance cruelle ! 

Un mur épais se dresse entre nous deux ; 

* Adhémar, Thémiatocle. 

** Thémistocle, Adhémar. 

1 . 
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10. L’AMOUR EN VILLE. 

Elle fuit soudain à mes yeux. 

D’un débiteur perdant la traee, 

Aussi penaud l’on verrait un recors... 

• TUÉawTOCLç, achevant l’air 
Dam ! comme hâ, tu veuiaH, Lovetace. 

User de contrainte pair corps ; 

Oui, tu rérais ta contra'mle par corps. 

ADHÉuaa. 

Je faisais piteusement, depuis une heure, le pied de grue surie 
trottoir, regardant aux fenêtres si j'apercevrais le nez fripon de 
nia jolie fugitive, lorsqu’un petit paquet tombe sur ma botte. 
C’était un papier contenant trois gros «ris, avec pas mal de 
pattes de mouches qui semblaient vouloir dire: «Vous attendez 
sans doute vos trente centimes... je vous les envoie... 

TBÉMISTOCLE. 

Fr...ranco. 

ADHÉMAR. 

Précisément. (A»ec r«u.) J’étais devant sa porte cochère. J’allais 
bondir vers elle, mais voilà que je me souviens... 

THÉMtSTOClf. 

Du membre du bureau des longitudes? 

ADHÊMAB, aprèi ua gette afSnnitir. 

Je cours chez lui. Il était marié depuis deux heures. 

TBÉMISTOCLE. 

Sans cravate blanche ? 

ADHÉMAR. 

Non pas ; il en avait emprunté une à son portier, qui se met 
fort bien, à ce qu’il paraît. Cela m’a valu df’etre remeicié pai’ 
mon patron. Tant mieux! car, libre maintenant, je pouvais 
vaquer à ma nouvelle passion. Aussi, le jour même, je vole ù 
l’hôlel de ma déesse; j’apprends qu’elle exerce l’état ragontaiit 
de lingère et porte le gracieux nom de Césarine, et, à force du 
pièces de Cinquante centimes, je lui fais tenir Une lellro... de la 
Nouvelle Héloïse, une de ces lettres capables d’incendier la 
boîte d'un facteui’. Le lendemain, à mon réveil, je dévorais cette 
réponse laconique: « J'accepte. » 

TBÉMISTOCLE. 

Quoi donc? 

AOBÉMAR. 

Ma main, parbleu ( (oar elle a des moeurs), et une mille livres 
de rente dont je viens d'hériter. 

* Adhémar, Thémistocle. 
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L’AMDÜR EN VILLE. 11 

THÉMISTOOt-B, k ptrt. 

L’imbécile! 

ADHÉMkR. 

Tii vois donc en moi le plus fortuné mortel, siirtont si tu 
consens à me prêter aujourd'hui ton logement pour une heure 
ou deux. 

THÉMISTOCLE, mrprU. 

Mon logement? 

ADHÉMAR. 

Oui. Césarine est originale, comme toutes les belles femmes. 
Avant notre mariage, elle veut absolument venir une fois dans 
mon domicile. 

THEUiSTOCLE, bas, à l’oreille d'Adbémar. 

Tiens ! tiens! Est-ce que...? 

ADHÉMAR, pudibond. 

Nous nous aimons pour le bon motif. 

THÉMISTOCLE. 

L’autre n’est déjà pas si mauvais 1 Mais, alors, pourquoi ne 
pas la recevoir chez toi? 

ADHÉMAR, lëvoltë. 

Dans un hôtel garni, cà ce que prétend mon propriétaire? 
Allons donc ! ma chambre, au sixième, est un vrai taudis. Pour 
tout ameublement, un lit en bois blanc, une chaise cul-de-jatte, 
une bibliothèque veuve de livres; on n’y voit que le» rayons... 
elles ombres. Je me perdrais dans l’esprit de ma belle. 

THEMISTOCLE, qui a rcOcidii, & pail, eu marchant à {raudt pas. i 

Eh! oui... Delà sorte, elle comprendra de reste.... (h.hii, aur «u 

air de r<!citaiil :) 

Viens sous ce toit, mon cher, abriter tes amoiire. 

(parlë, avec volubiliië.) Autrement dit, en vile prose, tant pis pour 
Anianda; je ülc pour un mois à Melun, patrie des anguilles et 
la mienne; et libre à toi, pendant mon absence... (il œ btie da 

bourrer sa valise.) 

ADHÉMAR, radieux. 

Cœur d’Écossais ! je t’avais bien jugé. Césarine sera bientôt 
ici. 

THÉMISTOCLE, qui a ferme sa valise. 

En ce cas, adieu. Aussi bien, pour ne pas manquer le train 
de quatre heures... (Fausse sonie.) 

ADHÉMAR. 

Dis donc, tu n’attendais personne, au moins? • . • • 
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L’AMOUR EN VILLE. : 


THÉMISTOCLE. 

Personne. Amanda ne doit revenir que demain. 

ADBÉHAR. 


Bravo! 

THÉMISTOCLE, 6Unl la clé de la aerrure. 

J'emporte ma clé... lu n'auras qu'a tirer la porte après toi... 

(.VouTcIle faaue aortie.) 

ADBÉMAR. 

Ah ! je savais bien que j'oubliais quelque chose. Ça ne le fait 
r'en que je me pare aussi de ton nom ? 

THÉMISTOCLE*. 


Quelle idée!... 

ADHÉMAR. 

Absurde, c’est possible; mais je suis superstitieux. Et, afin de 
(’éguignonner mes amours... Bref, Césanne ne roc connaît que 
sous la rubrique de Thémistocle. 

THEMISTOCLE. 


Soit : mais plus tard?... 

ADHÉMAR. 

Plus tard, elle sera folle de moi, et me pardonnera 
peine alors cette supercherie. Est-ce convenu? 

THÉMISTOCLE. 

Parfaitement. - 

ADHÉMAR. 


sans 


Ce cher Thémistocle ! 

THÉMISTOCLE. 

Ce cher Adhémar ! (a pan, en riant.) Je voudrais bien voir sa 
('ésarine. 

Air : Valse de Giselle. 

Allons, mon vieux, déjà l'heure s’avance, 

Tu sais pourquoi je songe à le quitter. 

ADHÉMAR. 

Entre nous deux vois qu’elle différence ! 

J’attends l’amour, tu sors pour l'éviter. 

THÉMISTOCLE, Seul. 

r ; . Tu connaîtras à ton tour, sur mon âme, 

Et bien plus tôt que tu ne peux penser, 

Qu’aprés l’honneur de séduire une femme, 

Rien n’est si doux que d’ s’en débarrasser. 

{Reprise de l’air. Thémistocle sort avec sa valise et un parapluie en 

fourreau.) 


* Thémistocle. Adhémar. 
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SCÈNE IV. 

ADHÉMARf i TMmittocle defCfodtat l'eietlier. 

Adieu!... (il ferme U porte elle rontre eo»ilàt poor ainnler ;) Prends 

garde aux voitures! (Descendent II scène.) Ce cher Thérnislocle!... 
Cher?... Eh bien, oui, je lui pardonne de m’avoir flibuste 
Amanda : il me laisse la jouissance de son immeuble. Homme 
généreux, je n’en abuserai point. Vienne à présent Césarine... 
(Esaniineni sa toilette.) Oui, mais j’y pense, je n’ai pas du tout l’air 
d’être chez moi... On dirait que je me fais une visite. (Avisant la 
Tareiise pnsée sur un meuble.) Tieiis! tiens! le pet-en-l’air dc Thémis- 
tocle! (L’endossant.) Les habits de nos amis sont nos habits. (s« 

coiffant d'un bonnet grec qu'il trouve nreroebé au chevalet.) Et CC bonnet de 

phil...ellène... Parfait!... allons! c’est une forte idée que j’ai 
eue là. (Avec passioD, ) Sexe vaporeux et charmant, je vais donc 
cesser de te connaîlie... seulement de réputation. J’épouse, il 
est vrai; pour un début, c’est cher. N’importe, je ne servirai 

f ilus de cible aux brocards de Thémistocle. (prèum l'oreiiie.) Un 
éger froufrou!... c’est ma réhabilitation, (ii' ouvre.) 

SCÈNE V. 

ADHÉMAR, CÉSARINE. 

ADHÉMAR, très— empressd. 

Aimable Césarine!... 

CÉSARINE, saluant avec une modestie exagdrëe. 

Monsieur Thémistocle... (a part.) Soyons abominablement 
comme il faut. 

ADHÉMAR, i part. 

Soyons tout ce qu’il y a de plus Lauzun. (Haut.) Vous avez 
bien fait d’arriver, toute belle, je me consumais d’impatience; 
une seconde plus tard, vous n’auriez trouvé que de la cendre. 

CÉSARINE. 

Vous me rendez confuse. — Mais, dites-moi, monsieur Thé- 
mistocle... 


Air de la Famille de P apothicaire. 

Une jeun’ fiir chez un garçon, 

A vos yeux c’est bien mai peut-être 1 

ADHÉMAR. 

Garçon? mais j’ai l’intention, 

Grâce à vous, de cesser de l’être. 
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14 < L’AMOÜft ÏN VILLE. » 

CÉSAHINE. 

C’est égal : confessez- le moi, 

Au fond, vous bIJmez ma conduile. 

• ADUÉMAn, très-galant. 

En vous voyant, je suis, ma toi, ■ . 

Partisan du droit de visite. 

CÉSARINE^ nilnaullaiil. 

Ah! c’est d’un dél cat! (a part, ctaingeaiit briitqucmenl tie tos.) Çsi 
devient embêtant. Le bon ton est le corset do l’esprit, j’ôto 
mon corset, (uaui.) Au fait, vous avez raison, au diable, les cé- 
rémonies 1 ^Adhcmar la regarde étomip.) Jo SUis VeUUC paiXC qUO ÇU 

ma plu, et a vous aussi. 

ADHÉMAK, à pail. 

Quel changement à vue ! 

CÉSARIKE. 

Tant pis pour ceux qui ne seront pas contents. 

AD1IÉMAR, a part. 

Elle est très-gaie... (ui prenant la lailie.) Paihleul pourquoi se 
gêner! 

CÉSARINE, lui donnant une tape aur e< mains. 

Eh bien! eh bien! nous ne sommes pas encore mariés. 

AUHÉMAR, ponsMUt un gros aouptr. 

Si cela ne dépendait que de moi! 

CÉSARINE, sans l'ccouter *. 

Je vais m’asseoir. Je suis fatiguée, do ma course d’ab >rtl , cl 
puis d’avoir monté votre escalier. Il est joliment dur, voti eoc::- 
îier. (Adhëmar lui offre une chauc.) Tiens! pourquoi ne m'offrez-vous 
pas ce fauteuil? 

ADHÉMAR. 

C’est juste... une distraction... je vous contemplais. 

CÉSARINE, essayant les rcrioits du fanteuVt. 

Le drôle de fauteuil! on dirait d’une stalle d’omnibus. 

ADHÉMAR, à part. 

Elle arrange bien le mobilier de Thcmistocle. (Haut.) Césarine 
je vous demande grâce pour ce fauteuil ; c’est un meuble his- 
torique. 

CÉSARINE, St evant avec effroi. 

Ah! 

ADHÉMAR. 

C’est celui dans lequel le célèbre Voltaire a rendu le dernier 
soupir. 11 est Ircs-âgé, comme vous vojez. 

* Césarine, Adbémar. 
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cÉSMim. 

PauTT« bète! (?npf>*ot •nr l« coawio, ) Le fait est que ee n'est pas 
un fautent! ‘à tous crins. (Apercrvant I* T^nt a« tlilo tït iVn em]p«ranl.) 
Ah! l’amour de petite statue! Vous me la donnez? 

ADBÉMAIt, A p*rt. 

En voilà une demande indiscrète! (naot.) Impossible. 

CÉSAMNE. 

Pourquoi donc? 

ADBÉNAR, hëstUnt. 

Parce que... parce que... c’est le portrait de ma mère. 

CÉSARIKE. 

Ho ! ho ! c’est donc une belle femme, votre mère, ou plutôt 
ma future belle-mère? 

ADBÉHAR, se rengorgeant. 

Mais... 

CéSARtNE, etaminaot la VéDOi. 

Quel dommage ! elle a les bras cassés. 

ADHÉMAR, pHeusenent. 

Hélas! oui : il lui est arrivé un accident... au moulage. 

OESAfltNE, Uistant lomAer la itataeUe. 

Oh ! mon Dieu ! vous voilà orphelin. 

ADHÉMAR, troi-eonlTtrié, â part. 

Saprelote ! que dira Thémistocie? (il ramasse les délrria de 1a Ita^ 

tuelto et Ta les cacber dans la commode.) 

CÉSARINE, gognenarde*. 

Pauvre monsieur! Ça vous fait do la peine? 

ADHÉMAR. 

Dame! vous concevez, un 1 )Oh ûls..» Mais si nous changions 
de sujet de conversation? car enfin il y en a un que je brûie.>.. 

CÉiSAAlRE, qei s'est proaaenée en lorfpiant tons lee objets. 

Des plâtres ! un chevalet ! 

ADHÉMAR, A part. 

Etourneau! je n’ai pas songé... 

CÉSARIKE. 

Vous ne m’aviez pas dit que vous êtes peintre. 

ADHÉMAR, avec embarras. 

Oh ! c’est (pie nousaulres artistes, nous avons une si mauvaise 
réputation. 

* Césarine, Adhémar. 
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CÉSARINE. 

Fat! — Un de ces jours, vous ferez mua portrait en pied, (aete- 
vaoi ie bat de sa robe.) Vous savez, c cst C6 (|ue j ai de nueux. 

ADHÉMAR, k part. 

Bon ! il va falloir que j’apprenne la peinture. 

CÉSARINE, contioaant son examen. 

Du reste, vous avez un joli petit nid. 

ADllÉMAR, i part. 

Me prend-elle pour un serin? (nant.) Un nid? 

CÉSARINE. 

Sans doute; ou, si vous l’aimez mieux, un logement... rupin. 

ADHÉHAR, k part. 

Un nid ! rupin ! Elle a des mots ! Mais cette inspection devient 
fastidieuse; avec ça que je suis sur le gril... (Ham.) Césanne, 
permeltez-moi... 

CÉSARINE, sèchement. 

Vous oubliez nos conventions? Je suis venue ici pour voir 
votre domicile, et (frappant du pied) je le verrai. 

ADHÉMAR, k part, descendant la scène. 

Voudrait-elle m’épouser... sous bénéfice d’inventaire? 

CÉSARINE, qui est allée ourrir la porte k gauche. 

Votre chambre à coucher? pas mal, pas mal. 

ADHÉMAR, remontant la scène. 

N’esl-cc pas? 

CÉSARINE 

C’est tout? 

ADHÉMAR, regardant autonr de lui. 

Mais oui, je crois. 

CÉSARINE. 

Comment, vous croyez? (a part.) Est-il drôle 1 (Haut, endécouTrant 
la porte k droite.) Qu’est-ce que VOUS me chantcz? il y a une autre 
pièce, puisque voilà une porte. 

ADHÉMAR, k part. 

Une porte ! (Haut.) En effet, j’oubliais 

CÉSARINE. 

Eh bien ! quelle est cette pièce? 

ADHÉMAR, anxieux. 

Cette pièce? (ll onare la porte à droite et U referme aussitôt en s ex.:la- 
mant :) Oh ! 

CÉSARINE. > 

On dirait que cette question... 
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ADBÉHARj ivec embarns. 

Cette question... estime question de cabinet. 

céSARINK. 

Ah! — Encore une fois, ce logement me convient; vous le gar- 
derez. 

ADHÉMAR) A part. 

Ah ! bien, oui... et Thémistocle !... (Hant.) Le garder? Je m'y 
refuse. 

CÊSARIRE. 

Plaît-il? 

ADBÉMAR. 

Dans votre intérêt. L'escalier est dur, vous l’avez dit vous- 
même. 

,CÉSARIISE. 

Bah ! quand on y est... 

ADBÉMAR. 

Ensuite, il y a au-dessus de moi un monsieur qui joue de la 
clarinette. 11 travaille pour être aveugle. 

CÉSARINE, lèchcment. ' 

EnQn, notre mariage est à ce prix ! 

ADBÉMAR, TiTemfnt. 

Je consens, je consens, (a pan.) Tant pis pour Thémistocle, il 
déménagera, (nanu) Mais à une condition... 

CÉSARINE. 

Laquelle? 

ADBÉMAR. 

Air de Céline. 


Arrélei-vous, 6 Césarioe, 

Car, sans reproche, assez longtemps. 
Vous m’avez parlé, j’imagine. 

De mille objets indifTérents. 

CÉSARIBE (paris.) 

Malhonnête ! 

ADBÉMAR. 


De mon logement, rinrentaire 
Peul avoir lieu quelque autre jour: 
Souffrez donc que le locataire 
Fasse celui de son amour. 


CÉSARINE, arec enoui. 

Soit., puisque vous y tenez, jasez de votre passion. 
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APnÉMAR. 

Enfin! (s’i<chanfraiit.) Si vous saviez, céleste Césarine, tout ce 
que je ressens pour vos charmes... 

CÉSARISK, l’inierrompant. ' ' ' 

Pardon ! avant de vous lancer à toute vapeur, vous seriezbien 
aimable de me donner un verre d'eau sucrée. (Elle le détoaroa pour 

rlr.'k) ’ 


ADHÉMAR, alterrd, & part. 

Un verre d’eau sucrée ! Je regrette l’inventaire. 

CÉSARINE, «'asseyant dans le fauteuil. - 

Serais-je indiscrète? ’ ■ 

l’I I.O' ' 1 'aDHÉMAR. .1 ■' 

V0US?jamais!.. (Allant vers la cheminée, à part.) Diable ! Voici bien 
un verre; mais le sucre... ob ! (fouillant dans les poches de son habit 
qu’il a placé sur un meuble) j’cii ai rap|) .rté. cc malin du oafé. U’est 
mesquin, mais comme c’est beuieui ! (Apres avoir cherché.) Allons, 
bon, je ne vois pas d’eau. . 

CÉSARISE, fcrjnant un albarn qu’el'.e feuillelait. 

Êtes- vous lambin! j’aurais le temps de mourir de la pépie 
pendant que vous méditez ce rafiaîchissemeut. 

ÀUUÉMAR. 

C’est vrai; mais... mon porteur d’eau ne doit pas venir de 
huit jours : il est aux eaux. 

CÉSARISE. 


Peut-être que dans votre carafe... ' 

ADBÉ.MAR, après s’ètre assurç s’il y a une carafe. 

Ma carafe?, elle est cassée d’Iiier soir. En rentrant dans l’obs- 
curité, patatras!... une carafe superbe ! 

CÉSARISE, indiquant le pot ii tteum. 

Alors, regardez dans votre fontaine. 

ADIlÉMAR. 

Ma fontaine, ça? II n’y a pas de robinet. 

CÉSARISE, allant vers le pot à beurre *. 

C’est un pot à beurre, on puise l’eau par en haut... J’en ai un 
pareil; c’est très comme il faut. Eh ! mais il y a de l’eau dans 
le vôtre... 

ADRÉMAR, à pari. 


Quelle boulette ! 

CÉSARISE. 

Vous êtes fou, mon cher monsieui' ! 


) 


♦ Adhémar, Cé«*fin«. .o ' \ • c 
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ADHÉMAR, avec frénésie. 

Oui, fou, c'est le mot... fou par suite de l’émotion insépa- 
rable d’un premier tête-à-tête; mais vous allez l’avoir, votre 
verre d'eau sucrée. 

CÉSARINE. * , i , 

Ce ne sera pas sans peine. = 

ADHÉMAR, tfurt. 

Af]Ui le dit-ellel... (it met <<el*e*n dans leveVre ofa était déjà te socTe,'et 
te irnuTanl pas de cailler, U retnae, «a '«achant, le liquide arec son doigt, 
puis il le i<orle à Césarine, en disant liant :) Voilàl VOUà l(lian, dans stt>né- 
ciuilation, il répand le conlenn du vepre sur 1a robe de sa prétendue.) Mala- 
droit! 

CéSARI?IB, asrae bnaeur.' 

Oh! oui, par exemfde... 

’ ' AnnÉMAR, à part. 

Et je n’avais qu’un morceau de sucre! (nml, en ramastautilct par- 
celles de suce non fomlues.) En VOUlCZ-VOUS Un OUlrC? 

CÉSAÈilMà. . . , ■ 1 . 

Non, merci, je n’ai plus soif. 

ASnÉMAR, à part, reapirant. 

.Ah ! tant mieux! (hhu.) A- présent, si vous voulez bien, repre- 
nons.^.. (on frappe.) Ah ça, je B6 parviendrai donc jamais,., (a 
part.) Qui ça peut-il être? 

* CéSARlMS. ' 

Eh bien! ouvrez <k»nc. "■ 

ADHÉMAR, vivement. 

Vous compromettre! 

• < CÉSARINE. > 

Puisque je serai sous peu madame Thémistocle... D’ailleurs, 
je tiens à savoir qui vous fréquente*. 

ADHË.MAR. 

Vous l’exigez? 

CÉSAUINE. 

Positivement. 

ADHÉ.MAR, allant onvrir. A part. > 

Bon Dieu! bon Dieu! qui ça peut-il être ? 

* Césanne, Adhémar. <•. . “ 
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SCÈNE VL 

CÉSARINE, BEAUMINET, ADHÉMAR. 

ADHL.UAR; recnIdDl à U Tue de Beiuminet. A p*rt^ en le cachant. 

Le portier ! je suis perdu. ' 

BEAUMINET, chnnd de vin. 

Pardon, excuse, m'sieur Thémistocle. C'est moi, Beauminet... 

ADBÉHAR, i part. 

Heureusement qu'il est gris. 

BEAUMINET. 

Je vous apporte une lettre qui vient de loin, allez, de la Co- 
lifourmie; une lettre de Saint-Franc... 

CÉSARINE, l'interrompant. 

Cinq francs!... un port salé! il y a peut-être un . lingot 
dedans. 

HEAUMINET^ qui s*est tourne vt^rs Céiüriuc en Tenlendaut parler. À part. 

Oh! ces jeunes gens!... Beau brin de femme, du reste. (Haut, 
1 cdsarioe.) Vous ne m’avcz pas laissé finir; je disais que... c’est 
une lettre de Saint-Francisco. (pendant ce nnl procède, Adhémar, pour 
n’itre pai vu du Beauminet, a feint de rauger divers objets en chaulonuant.] 

CÉSARINE. 

Eh bien ! monsieur Thémistocle, on dirait que vous vous ca- 
chez ! 

ADHÉMAR, tronblë *. 

Moi? quelle apparence?... (Bas, i Cësarine, en te bonchant le nea.) 
Cet homme sent le vin, c’est une infection, (a Beauminet, en détour- 
nant la tête.) Voyons, père Beauminet, cette lettre, où est-elle? 

BEAUMINET^ cherchant ta lettre. 

Ou 611g est? OU elle est? (a part^ en obierTant Adhdmar qni vient de 
laiiter voir ra figure.) Clé coquin ! est-ce un effet du petit blanc? 11 
semble qu'on m^aurait changé mon locataire, (jeu de scène entre 

Beaum:net cherchant h envisager Adhëmar^ et Celui— ci dépliant son mouchoir et 
se mouchant avec affectation pour se cacher.) Moil Thémistocle^ 3. TUOi^ 

porte des moustaches, à moins, pourtant, qu’il ne les ait cou- 
pées. (Uaul.) Ah! la v’ià, votre lettre. (Adhémar prend la lettre et va 
la poser sur la cheminée.**) 

CÉSARINE, à Adhémar. 

Vous ne la lisez pas? 

* Césarine, Adhémar, Beauminet. 

** Césarine, Beauminet, Adhémar. 
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ADHÉMAR. 

Elle n^est pas pressée. 

BEAVMIMET, i pavi, en coDiidërant Cëtarinc. 

Je me répète : beau brin de femme! Elle me rappelle feu 
madame Beauminet. (ii s'esiuie le» yeux.) 

AOBÉUAR, i part. 

Il ne s’en va pas... Ah! j’y suis... (Il tire cioq franci de sa poche et 
les donne à Beauminet, tonjouis sans montrer sa ligure.) Tenez, pcre Bcau- 

minet; trois francs pour le port, le reste pour vous. 

BEAUMINET, stupérail, i loi-mème. 

11 paye les ports de lettres, et il me donne un pourboire. (Haut. 
Ah çà ! vous n’êtes donc pas m’sieur Thémistocle? 

CÉSARINE, Tivenient. 

Plaît-il? 

ADHÉMAR, furieux. 

Comment! bélître! animal! tu ne reconnais pas tes loca- 
taires ! Tu auras donc toujours l’ignoble habitude de boire ? 

(il lui enfonce sa casquette sur les yeux et le chasse à coups de pied au derrière.) 

Tiens! tiens! voilà pour te dégriser. 

BEAUMINET, & part, en geignant. 

Décidément, c’est bien m’sieur Thémistocle. (n sort en >e frouant 
les reins.) 


SCÈNE VII. 

CÉSARINE, ADHÉMAR, puis RINSBEC. 

CÉSARINE. 

Vous êtes fièrement rageur! 

ADHÉMAR , fermant la porte. 

Il y avait beau temps que j’en voulais à ce cerbère! (Sentant 
de la résistance.) Bon ! il m’empêche de fermer mon huis , à pré- 
sent! (üuTrani.) Veux-tu bien... (Reculant et se cachant de nouveau, à la 
vue de Rinsbcc qui paraît en costume de restaurateur.) Un restaurateur I 

CÉSARINE, à part. 

Qu’a-t-il donc encore ? 

RINSBEC, à part, avec terreur. 

Le voilà cet homme fort qui jette mes marmitons en bas de 
son escalier! (Haut, en se découvrant, et d’une voix tremblante.) Je Suis... 

je suis... Rinsbec.,.. 

* Césanne, Rinsbec, Adhémar. 
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ADHÉUAKj krat^uementi 

Que demandez-vous ? ' 

SlNSOEC ) qui u gagoë la porta. 

(a pan.) A-t-ü l’air férocel (Haut.) 11 s'agit, monsieur Thérais- 
tocle, d’une petite note... 

Arai:MAK, k ptri. 

Un créancier? Bah! puisqu’il ne connaît pas Thémisfocle... 
(Haut, en se tournant d'un air aimable rers Rinsbec.) Monsieur Rinsbcc' 
je ne suis pas votre débiteur, mais son ami... 11 est sorti. 
pour plusieurs jours. (U tait des signes d’inletligaaoe à Césarine.) 

CÉSARI.VE, a part. 

Je comprends! il s’en debarrasse! 

RINSBEC. 

y 

C’est étonnant! c’est étonnant! Le portier vient de me dire 
que, il a même ajouté qu’il en avait reçu des preuves posi- 
tives. ^Il tait le geste d'allonger nn coup de pied.) 

ADHÉMAR. 

Allons donc! im ivrogne l 

RINSBEC, à part. 

Le fait est qu’à le bleu regarder, celui-là u’a pas l’air naé- 
chant. 

ADHÉMAR , le renvoyant. 

Au revoir, Rinsbec ! 

RINSBEC. 

Monsieur, à l'avantage!... (saMw aerue.) 

ADHEMAR.] 

Thémistocle sera désolé. 

RINSBEC , revenant eur ses pas. 

Désolé!... dites-donc furieux, car il par-aît qu’il tient beau- 
coup à ne pas me payer le diner qu'il a fait servir dans sa 
chambie, il y a trois iours!... 

CÉSARINE, k Adbdmar. 

Vous ne m’aviez pas parlé de ce diner-là! 

ADRKMAR, cosirarld. 

C’est bien! c’est bien!.,, (il pousse Rinsbec vers la porte.) 

RINSBEC , revenant de iionvcan. 

11 n’a pourtant pas à se plaindre! c’était un fin dîner!... 
demandez ptulôt à ces dames. ' ' 

CÉSARINE, éclatant. 

Des dames! il y avait des dames! Monsieur ThémistoclÇj 
vous êtes un pas grand’chose! ' ' * t ' 
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ADIIKMÀH- 

La! (il fait des gestes de reproche à Césanne, qui s'a^jkUMdit de qu’elle 
a dit.] 

RINSBEC^ & Adbémar. 

Thémistoclel vous? (a pan.) Le tigre serait-il uu agneau? 

ADUÉ.VAR. 

Eh bien ! oui! vous voyez en moi Théraistocle!... (a part.) Le 
diable emporte Césarioel (Haut.) On ne peut donc plus rire à 
présent?... 

HINSBEC } encore tiodile» 

Mieux vaudrait payer.. ' . . " • • 

ADHËMAR. 

Eh bien! soit! dans quelques jours... ■ 

RINSBKC) i part. 

ËprOUVOnS-le. (s« cooTraat, et cherchant i prendre du coeur.) Je SUÛ 
las d'attenilre, monsieur, entendez-vous? 

ADHÉMAH. 

Baste! vous vous calomniez! (lui tapant sur le ventre.) Farceur 
de RiiK'beCjVa! C’est dit! daus quelques jours, vous m'enverrez 
un de vos marmitons. 

RIMSBEC. ’* ■ 

Un de mes marmitons!., vraiment!... Ils en ont assez de 
monter vos escaliers, et surtout... de les descendie . .. (sccoiiaiil 
le bras d’Adhémar) comme VOUS savez bien. 

CÉSAKI.NE, à part. . 

Voyez-vous ça ! 

ASUÉMAR, criant. , 

Oh ! mais.. . finissez donc, vous me laites mal ! 

RINSBEC, à paît. 

Qu^est- ce qu’on m’avait donc dit! If n’est pas fort du tout. 
(Même jeu que plus haut.) Ah ! tun’es pas fort, et tune payes pas tes 
dettes; tu es donc un malhonnête homme? 

ADHÉMAR, humilié. 

lime tutoie! 

RIHSBEC. 

Pourquoi pas, puisque vous êtes mon débiteur? si ça te dé- 
plaît, essaye de me jeter aussi en bas de les escaliers, méchant 
rapin ! 

CÉSARINE, intervenaut. 

Monsieur Rinsbec ! 

* Rinsbec, Césarine, Adlrêuui». , , 
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ADBEMAR. 

C'est votre faute, aussi. 

RINSBEC, présentant sa note à Adhémar, avec un geste menaçant. 

Or çà! paye-moi tout de suite. 

OESARINE, arrêtant Uinsbec, bas à Adliémar. 

Voyons, exécutez-vous de bonne grâce. Vous venez d'hé- 
riter. 

ADHÉMAR, prenant la note des mains de Riusbec. 

Je VOUS trouve bonne, vous. C’est régalant de payer... (a pan.) 
un dîner qu'on n'a pas mangé. (Après avoir parcouru la note.) Total ; 
trente-cinq francs ! (Ses genoux fléchissent, et il laisse tomber la note.) 

CÉSARUIE. 

Eh bien! qu'avez- vous donc? 

ADHÉMAR. 

Je vérifiais l'addition, (a part, en fouillant dans sa poche.) Qu’on 
m'y reprenne à faire l'amour en ville ! (Haut, en payant Rinsbec.) 
Voilà, homme intéressé... 

RINSBEC, empochant la somme. 

Ceci est pour moi. (Levantin main sur Adhémar.) Maintenant, pOUF 
mes marmitons. 

ADHÉMAR, se réfugiant derrière une chaise. 

N’approchez pas ! n'approchez pas I 

CÉSARINE. 

Fi! une bataille, ici! 

RINSBKC* à part. 

Au fait, j'ai une idée... (Haut.) C’est juste, respect au sexé... 
raads, plus tard... (* Adhémar) je te casserai une patte. 

ADHÉMAR, d part, brandissant ta chaise. 

Quel cannibale ! 

ENSEMBLE. 

Air de la Sirène. 


ADHÉMAR et RINSBBC. 

Redoute ma vengeance, 

Car, j’en ai l’assurance. 

Le jour qu’il le voudra. 

Ce bras t’assommera. 

CÉSARINE, à Adhémar. 

Redoutez sa vengeance, 

Car j’en ai l’assurance. 

Le jonr qn’il ie voudra, 

Il vous assommera. 

(Rinsbec sort en montrant le poing à Adhémar^ qui ferme vivement 
la porte sur lui.) 
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SCÈNE VUI. 

CÉSARINE, ADHÉMAR. 

CÉSABINE, riant. 

Avez-vous eu peur! Pour un homme qui bat les marmitons, 
c'est drôle. 

ADHÉMAR, indigné. 

Moi? peur?... pw exemple... (courant vers la porte du fond.) SailS 
ce maudit rhumatisme... (U feint d’éprouver une douleur au bras.) 

CÉSARINE. 

^ 11 suffit. N’êtes-vous pas honteux d'avoir eu des femmes à 
dîner, depuis que vous postulez ma main? 

ADHÉMAR, h p;>rt. 

Elle y revient encore. (Haut.) Des femmes! c'étaient des vieilles, 
et des parentes, s'il vous plaît... oui, des vieilles, avec d’af- 
freuses pattes d’oie. 

CÉSARINE, iucrédule. 

Gomme si vous n’auriez pas été au restaurant 1 

ADHÉMAR. 

Au restaurant, avec des vieilles? ces choses-là, on les caclic. 

CÉSARINE, qui a ramassé la note. 

Vous avez beau dire... (Usant.) « Buisson d’écrevisses, filet 
sauté au madère, etc., etc. » Et des vins fameux! Le café, le 
pousse-café. Ce n’est pas là un diner de femmes honnêtes. 

ADHÉMAR, saluant. 

Grand merci pour mes parentes. 

CÉSARINE. 

Du reste, vous faites bien les choses. 

ADHÉMAR, à part. 

Pour ça, oui, Thémistocle fait parfaitement... il fait même 
trop bien les choses. 

CÉSARINE. 

Ce n’est pas pour moi qu'on se mettrait ainsi en dépense. 

ADHÉMAR, avec feu. 

Oh! Césarine, quelle supposition!... (Lui baisant le bout des doigts.) 
Voulez-vous, petite méchante, que je fasse venir Potel ouClia- 
hot, et que je donne des ordres à l’un de ces illustres niaître;- 
queux? (On frappe.) On frappe encore. Cette fois, je me barri- 
cade. (Il remonte la scène.) 

* Adhémar, Césarine. _ , 
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SCÈNE IX. 

CÉSARINE, ADHÉMAR, AMANDA, dehors. 

AMAKDA. 

C’est moi^ Amanda. 

CÉSARINE. 

Une femme ! 

ADHÉMAB, à part. 

Il ne manquait plus que ce pavé. 

CÉSARINEj à part, avec surprise. 

Ah çà... c’est donc un mauvais sujet? (Haut, avec ironie.^ Eh 
bien! vous n’ouvrez pas... à une de vos parentes? Alors, je vais 
lui ouvrir, moi. 

APHÉMAR, la retenant. 

Arrêtez 1 (a part, en écoutant à U porte do fond. ^ Jc n entcuds pluS 

rien. (Haut.) Celte Amanda qui vient de cogner à ma porte... 
(A part.) On dirait qu’elle est partie... (Haut.) Cette Amanda... je 
ne voulais pas vous en parler... 

CÉSARU«E. 

Je le crois, libertin ! 

ADHÉMAR. 

Vous n’y êtes pas. C'est une personne très-bien, qui doit 
s’unir à un de mes amis, (hésitant) un nommé... Adhémar. 

CÉSARINE, très-émue. 

Un nommé Adhémar ! 

ADHÉMAR. 

Ce nom vous plaît? 

CÉSARINE. 

Beaucoup. — Un brun, peut-être?... 

ADHÉMAR. 

Fi! un blond, dans mon genre, (a part.) Je la prépare adroite- 
ment... 

CÉSARINE, h part, avec un soupir de regret. 

Allons ! ce n’est pas encore lui. (Haut, avec incrédulité.) Et cette 
personne... très-bien, comment se fait-il qu'elle vienne ainsi 
chez vous? 

ADHÉMAR, cherchant une eipl'cation. 

Ah! voil^ le délicat! vous allez vous révolter. Figurez-vous 
que le nommé Adhémar, — un blond dans mon genre, — 
n’ayant pas de domicile propre, je veux dire convenable, 
m’emprunte parfois le mien pour y recevoir sa prétendue... 


il 
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CESARISE. 

Eh! quoi! monsieur, vous faites de voire domicile un salon 
de conversation britannique? 

ADUÉMAR. 

J’étais sûr que vous vous révolteriez. 

AMA^DA, frappant de nouteau. 

M’ouvrirez- VOUS enfin, Thémistocle? 

CÉSARINE, arec colère. 

Thémistocle I 

ADBÉMAR, i part, arcc rage. 

Ce n’est pas un logement, c'est nn traquenard. 

AMA^DA, à Césarine. 

Madame, méfiez-vous de ce gueux de Thémistocle. Sous pré- 
texte de vous épouser, il vous fera faire son ménage... à l’œil. 
Adieu ! 

CÉSARIISE, s’éloignant d’Adhémar. 

Quelle horreur ! 

ADHÉMAR, la ponrsuivant. 

Césarine ! 

CÉSARISE. 

Laissez-moi, bigame! (Apart.yQnî est-ce qui aurait cru ça 
de lui! (Haut, en jouant le désespoir.) Oh? ma tête! ma tête! 

ADHEMAR, s’arrêlant, à part. 

C’est intolérable. Avouons tout. Oui, mais je lui ai fait tant de 
craques... elle ne m’aime pus encore assez..., et elle n’am’ait 
qu’à me flanquer mou compte... 

CÉSARINE. 

Vous êtes confondu, perfide! vous ne trouvez rien à ré- 
pondre ! 

ADHÉMAR. 

Si fait! — Eh bien ! oui, chère Césarine. (a part.) Après tout, 
ça ne peut pas me nuire. (Haut.) Oui, j’ai été un coureur, un 
Don Juan; oui, je me suis comporté avec les femmes comme 
un sacripant. Sous ombre d’hjménéc, j’en ai fait, c’est vrai, 
mes femmes de ménage... illégitimes...; mais vous, ô Césarine, 
vous serez ma femme de ménage devant Dieu et devant les 
hommes; ou plutôt, c'est moi (tominmt à genoux) qui serai votre 
domestique. 

CÉSARINE. 

Bien vrai? En ce cas, je vous pardonne. 

* Césarine, Adhémar. 
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ADHÉMAR, se relevant. 

O Félicité! non, ô Césarinel 

CÉSARniE. 

Ma's vous quitterez ce local, témoin de vos fredaines.., 

ADHÉMAR, arec transport. 

Comment donc! aujourd’hui même... De plus, je vendrai tous 
mes meubles, (pressant la taille de césariue.) Je n'aurai plus que du 
neuf. (A part, en s’essuyant le front.) Ouf! Comme ça, plus d’embarras 
quan tau logement; et quant au nom, je trouverai bien moyen...* 

CÉSAKINE. 

Maintenant, reconduisez-moi. (Prêtant l’oreiiie.) Eh! mais., il me 
semble qu’il pleut. 

ADHÉMAR, allant à la fenêtre. 

Parfaitement. 

CÉSARINE. 

Alors, allez me chercher un coupé. 

ADHÉMAR . 

J’y cours, (il Me la vareuse, et, après avoir repris ses vêtements, il dit à part:) 

Une foisdans le phaéton... ah! scélérat!... 

CÉSARINE**. 

Vous ne prenez pas de pépin? 

ADHÉMAR. 

Les pépins!... (Après avoir eberebé.) Je les abominc. 

CÉSARINE. 

Air : Oui, je suis grisette. 

Pour une voiture, 

Courez de ce pas. 

ADHÉMAR. 

Longtemps, je vous jure. 

Vous n’attendrez pas. 

Qu’importe la pluie î 
Je suis amoureux. 

Et je la défie 
D’éteindre mes feux. 

REPRISE. 

CÉSARINE. 

Pour une voiture, 


* Adhémar, Césarine, 
** Césarine, Adhémar. 
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Courez de ce pas ; 

Ou bien, je vous jure. 

Je n’attendrai pas. 

adb^ar. 

Pour une voiture, 

Je cours de ce pas ; 
Longtemps, je vous jure, 

Vous n’attendrez pas. 

{Adhimar sort.) 


SCÈNE X. 

CÉSARINE seule, se promenant avec «gitation. (pendant cette K«na le Jour 

baisae peu à pen.), 

Adhéraar! Son ami se nomme Adhémar! Jusiement, la mère 
Grumdot, ma portière, m’a dit l’autre jour, en amenant le valS 
de trèfle . « Vous aurez pour mari un beau jeune homme brun 
» répondant au nom d’Adhémar, qui émaillei a votre prinSs 
» de capitaux et de félicités. » Aussi. Ueu.nt L ... P! 


a yuui ,ue meure i esprit a l'envers pour une prédiction en 
1 air d une pipelette!. Les Adhémar sont rares; c5ui de 
sieur Thémistocle est blond, et à moins d’un hasard... 
bable... N y pensons plus. D'ailleurs, rnonsieur Thémistocle^ est 
laid , mais il a le nez d un homme facile à conduire, et avec cjl 


Air des Deux Maîtresses, 

Vive lingère. 

Un peu légère, 

A mes beaux jours je m’en vais dire adieu. 

Joie et liesse. 

Folle jeunesse. 

Vous ferez place au calme pot-au-fbu ! 

Adieu le droit, adieu la médecine, ' 

Adieu surtout, charmant quartier latin. 

Où la gatté se nommait Césarine, 

Car je chantais le soir... jusqu’au matin. 

Moi, chez Mabille, 

Danseuse hahile. 

Et qui du bal conquis la royauté, 

Hélas ! j’abdique. 

Merveille unique l 
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Lorsque mon sceptre est aimé, respecté. 

Je n’aurai plusque votre souvenance, 

Pointe hardie et foagueui entrechats; 

Car désormais, dans la vie et la danse, 

C’est la vertu qui réglera mes pas. 

Adieu ces fêtes 
Où sur nos télés 

Volait le rire éclos d’un trait moqueur ; 

Nos caravanes 
Avec des Anes, 

Dîners par terre, et déjeuners... par cœur. 

Enfin, adieu, Charlé, Arthur, Anatole; 

L’astre d'hymen apparaît dans mon ciel ; 

Mais nous avons, — c'est ce qui me console, — 

Mangé les bords de ma lune de miel. 

Vive lingére, etc. 

Tiens ! pendant que je caquetais avec moi-même, la nuit est 
venue... (Minaudant.) Une jeune femme seule, dans l’obscurité... 
quelle imprudence!... tâchons de trouver les chimiques... 
(Après avoir cherché sur U cheminée.) Rien, ici... (Monlranl la porte à gau- 
che.) Ab! peut-être que dans cette chambre;., (sue y marche à 
tâtons.) 

SCÈNE XI. 

THÉMISTOCLE, déposant sa valise et son parapluie dans un coin. 

Quel fichu temps! ça me fait moins regretter d’avoir man- 
qué le train ; aussi bien, ma l iigue n’est qu’ajournée, (il prend une 
allumette dans un pot de grès caché daus un angle de la cheminée, et allume une 
bougie.) Les tourtereaux sont dénichés!... au fait, ils ont eu le 
temps de roucouler. (En passant sa vareuse.) t*ar Vénus ! il y a 
pourtant des jours de pluie où l’on ne serait pas fâché d’être 
marié! (Grelottant.) Brr!... j’ai l’air de l’Amour mouillé. Bah! 
quand le feu Oambera... (il s’accroupit devant la cUemluée et il y fonrre 
plusieurs bûches.) 

SCÈNE XII 

CÉSARINE, THÉMISTOCLE. 

CéSARIKE, rentranl. 

De la lumière!.. (Voyant xhémûtoeie de dos.) Eh bien! cette voi- 
ture?.. 
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THÊMISTOCLE, se redrcgsant vitement. Il tient par mégarde une bûche 

à la main. 

Un timbre de femme! 

CÉSARINEj étonnée. 

Un inconnu! (a pan.) Bel homme! 

THÊMISTOCLE, la guignant de l’œil. A part. 

Césarine!... Adhémar avait raison, elle enfonce Amanda. (u 

passe la bûche sous son bras droit-) 

CÉSARINE. 

Ah çà ! qui êtes-vous, monsieur, pour vous introduire ainsi 
sans gêne dans le domicile... et dans la robe de chambre de 
monsieur Thémistocle? 

THÊMISTOCLE, û paît. 

O Adhémar! si je n’avais déjà forfait à l’amitié!.,. 

CÉSARINE, derrière le fauteuil. 

Encore une fois, qui êtes-vous? (a part, avec crainte.) Un vo- 
leur, un chauffeur, peut-être... (Haut.) Répondez, ou je sonne... 
mes gens. 

THÊMISTOCLE, riant. 

Ne les dérangez pas, et rassurez-vous, belle Césarine. (il passe 

la bûche sous son bras gauche.) 

CÉSARINE, à part. 

Tiens! le chauffeur sait mon nom. 

THÊMISTOCLE. 

Je .suis... (a part, en jetant la bûche dans la cheminée.) SoyOnS ÇCne- 

reiix. (uani.) Je suis l’ami intime, le confident de... Themis- 
tocle. 

CÉSARINE, rasrarée. 

C’est donc ça que vous avez l’air si à votre aise! 

THÊMISTOCLE, souriant. 

Je suis ici comme chez moi. 

césarine. 

Ah! bien, monsieur Tiiémistocle n’est pas comme vous. 
11 a l’air tout... chose. (Voyant Thémistocle lire la lettre qu’ Adhémar a 
placée sur la cheminée.) Comment! VOUS lisez scs lettres? 

THÊMISTOCLE, aonriant. 

Oui, quand elles sont pressées. 

CÉSARINE. 

Et puis-je, sans indiscrétion, vous demander...? 

THÊMISTOCLE. 

Quoi donc? 
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CÉSARINE, faisant la révérence. 

A qui j’ai l’honneur de parler? 

THÉMISTOCLE, s’inclinant à son tour. 

Cerlainement. Je suis artiste peintre, et je m’appelle, pour 
vous .servir... Adhémar. 

CÉSARINE, bouleversée. 

Adhémar!... 

THÉ.MISTOCLE, à part; 

Qu’est-ce qui lui prend? 

CÉSARINE, le considérant. 

Adhémar!... Et il est brun!... (Elle se laisse couler sur le fauteuil.) 
C’est lui, c’est mon valet de trèfle!.. 

THÉmSTOCLE. 

Son valet de trèfle!... Elle a perdu la carte. 

CÉSARINE, se relevant brusquement. 

Monsieur Thémistocle m’avait bien dit qu’il avait un ami du 
nom d’Adhéraar... 

THÉMISTOCLE. 

Bah! (a part.) Comme ça se trouve! 

CÉSARINE. 

Mais il avait ajouté... 

THÉMISTOCLE. 

Ventre de biche! m’aurait-il noirci? 

CÉSARINE. 

Au contraire! il prétendait que vous étiez blond. 

THÉMISTOCLE. 

Quelle couleur ! mais expliquez-moi ce logogriphc. 

CÉSARINE. 

C’est vrai! vous ne savez pas... vous ne pouvez savoir... Si 
vous saviez... sachez donc tout! 

THÉMISTOCLE. 

J’en serai ravi! 

CÉSARINE. 

La Griimelot... (c’est bête, mais c’est exact) la Grumelot me 
l’avait prédit : « Un Adhémar, un brun, cousu de capitaux... 
» il vous rendra heureuse! » Et voilà donc la cause de cette 
sympathie!... 

THÉMISTOCLE, i p»rt. 

Arrière mes scmpules!... voler une femme à Adhémar, à 
l’aide de son nom, n’est-ce pas tentant?... (Ham.) Césarine, la 
Grumelot ne s’est pas trompée dans sa prédiction, aux capitaux 
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près cependant. Cet Adhémar que vous attendiez, ô ange! 
vous attendait aussi, et, dès qiill vous eut envisagée, une 
secrète voix lui a crié : Aime! oh! aime! 

CÉSARINE , arec irresM. 

Adhémar! 

THÉMISTOCLE , d« même. 

Césarineî me sacrifiez-vous Thémistocle? 

CÉSARINE. 

11 le demande! 

THÉMISTOCLE , l’embriMant. 

Bonheur suprême!... (Apan.) Celle-là, du moins, ne me 
somme pas de l’épouser! 

Air : Avec moitié moins dsuif que dhuile (dans Adèle), 
thémistoclr. 

Pour nos deux cœurs, ah I quelle ivresse ! 
céSarinb. 

C’est l’Adhémar que j’ai rêvé ! 

THÉMISTOCLE, à part. 

Qu’elle ravissante maîtresse ! 

CÉSARINE, à part. 

Vit-on mari plus achevé ! 

{Haut.) 

Vous serez bien gentil, je pense ? 

THÉMISTOCLE. 

Vous dorloter est mon désir; 

Oui, grâce à moi, votre existence 
Ne sera qu’un train de plaisir. 

CÉSARINE , TWemeot. 

Mais... j’y songe!... mon ex-futur va bientôt revenir avec 
une voiture; qu’il ne nous trouve pas ensemble!... 

THÉMISTOCLE 

En effet... (a part. ) elle apprendrait.... (u fait le geate d’Mer sa 

TareuH) ; an même instant, on entend touieer.) 

CÉSARINE. 

On vient!... si c’était lui... (Beauminet paraît.) 

* Thémistocle, Césarine. 
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TH^MISTOCLE, pasiant à droite. 

Non... c’est Beauminet!... (\ pan, en ro cachant.) et ça ne vaut 
guère mieux. 


SCÈNE XIII. 

CÉSARINE, BEAUMINET, THÉMISTOCLE. 

BEAUMLNET, tout & fait gria. 

M’sieur Thémistoclc! brave m’sieur Thémistocio!.... 

THÉMISTOCLE, embarrassd d’abord. 

i^Ûas, à Gérarine.) II 1 T 16 pfCTld pOUF lui!... (Saisissant Beauidhiet par 
derrière, et roulant le faire sortir.) AlloUS, BeaUminet, emmênez VOttS 

jeune homme. 

BEACVffNET, revenant snr set pat. 

Mon jeune homme !... (Riam.i C’est toi qui en es le père... 
Oui , gr âce au pour boire que m m’as donné tantôt , en me 
payant le port de lettres. . . 

TBÉMlSTOClyB, i part. 

Je comprends... 

BEAUMtNBT , même jeu ({ue plus haut. 

J’ai pu fêter l’anniversaire de ma dofunlo sur le comptoir 
d’un débüant de consolations. 

THÉMISTOCLE, le pousshnt vêts la porte du fond. 

C’est très-bien de votre part, mais allez-vous en; j’ai à 
sortir. 

BEAUMINET. 

Pas avant que tu ne m’aios donné une mèche de tes cheveux, 
ou un morceau de ton pet-en-l’air... (U s'échappe des bras de Thé- 

mistocle, et, après deux ou trois piroiietles, il se trouve près du mannequin, 
qu’il serre d’abord sur son cœur, et repoBsse ensnitc en disant avec dédain : ) 
Tri n’es pas mon bienfaiteur, toi!... le voici mon... (Apercevant 
la figure de Thémistocie.) Mais non !.... cc n’cst pas Thémistoclc!... 
THÉMISTOCLE, étmmé. 

Hein?... — Parbleu!... je suis Atllrémar. 

BEAUMLNET, s’en allant. 

C’est donc ça... le pourboire n’avait pas de moustaches! 

THÉMISTOCLE, k pari. 

Vivent les ivrognes!... (il passe vite son habit.) 
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RINSBEC, LE MARMITON, BEAUMINET, THÉMISTOCLE, 

CÉSARINE. (Beauminet, en sortant, estrenTersé parRinsbcc qui entre 
brusquement en faisant résonner une grosse canne, et en traînant quelqu’un 
qu'on ne voit pas tout d’abord.) 

RINSBEC, d'noe voix forte. 

Carambolage! 

BEAUMINET, criant. 

Holà!... je suis mort!... (I1 son en se plaignant.) 

THÉMISTOCLE, é part. 

Rinsbec! Et une de mes victimes!... 

LE MARMITON, refusant d’entrer, à Rinsbec. 

Mais puisque je vous dis que j’aime mieux m’en aller... 

RINSBEC, le faisant tourner sur lui-même. 

Poltron! je vais te faire faire des excuses... tiens! sans 

canne... (n donne sa canne au marmiton, et retrousse ses manches.) 

CÉSARINE, bas, à Thémistoclu, contrariée. 

Renvoyez-les, et partons!... 

LE MARMITON, apercevant Thémistnclc. 

Le Tbémistocle! sauve qui peut!... (il se sauve avec la canne de 
Rinsbec, et ferme la porte.) 

RINSBEC. 

Mais, non... ce n’est pas Thémistoeje!... 

THÉMISTOCLE, avec résolution *• 

Si fait!... (Sur l’air du Sire de Framboisy.) Je SUiS lui-même... 
(Bas et vite à Césarine, qui s’étonne.) VouS Saui’ez tOUt. 

RINSBEC, tremblant et balbutiant. 

Ah çà! et l’autre qui a payé la note?... 

THÉMISTOCLE, à part, en pouffant de rire. 

Comment! Adhémar?... Je lui reprèterai mon bazar... 

(Haut, et d’un air terrible, en arrêtant Rinsbec, qui teute de se sauver.) On ne 

vous doit rien... alors, que réclamez-vous, ô gargotier?... 

(U serre la main de Rinsbec, et le force à tomber à genoux.) 

RINSBEC. 

Moi? rien, monsieur Tbémistocle. 

THÉMISTOCLE, qui ne le lâebe pat, enflant sa voix, 

Mensonge!... Non content d’avoir forcé un naïf jeune homme 
* Rinsbec, Tbémistocle, Césarine. 
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à vous dire qu'il se nomniait Thémistocle, et à solder certaine 
note à ma place... 

lUNSBEC, »e débattant, i part. 

Quel hercule ! 

THÉHISTOCLE, même jeu. 

Vous vouliez encore lui arracher des excuses... 

RINSBEC. 

Je lui en ferai, si vous l'exigez I 

THÉMISTOCLE. 

Et tout cela, pour la bagatelle de trente-cinq francs!... Oh ! 
vous ne l’emporterez pas en Paradis... 

RINSBEC, fouillant dans sa poche. 

Ce n'est pas mon intention. (Mettant la somme dans la main de Thé- 
mUtocle ébahi.) Voici l'argent. J’attendrai, monsieur, j’attendrai. 
(En disant ces derniers mots, il se relèTe et s’enfuit, aux éclats de rire de Thé- 
raistocle et de Césarine.) 

SCÈNE XV. 

THÉMISTOCLE, CÉSARINE. 

THÉMISTOCLE, 

11 a rendu l'argent! — Mais... détalons. 

CÉSARINE, sérère. 

Pas avant que vôus ne m'avez dit. . . 

THÉMISTOCLE. 

Pourquoi j'ai usurpé le nom de Thémislocle? — Parce que, 
d’habitude, je reçois pour lui ses Anglais, possédant mieux 
leur idiome. 

CÉSARINE, rassurée. 

En ce cas, c’est vous qui détériorez les marmitons?... 

(Thémistocle fait, en riant, un signe de tète afSrmatif.) Partons... 

THÉMISTOCLE, écoutant. 

Trop tard ! Le pas d’ Adhémar . . . 

CÉSARINE, contrariée. 

Ça devait arriver. Maintenant, que faire? 

THÉMISTOCLE , se frappant le front. 

AhI là.... (Montrant la chambre à gauche.) Cdchez-VOUS là. J’ai 
mon plan, (césarine se sau^e dans la chambre. Thémistocle, pour se donner 
une contenance, feint de dessiner. 
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SCÈNE XVI. 

THÉMISTOCLE, ADHÉMAR, CÊSARINE. 

AOnÉMAR, il entre tout mouillé, à lui-œéme, atee surprise. 

La clé à la porte! (voyant Thémiitocle.) Toi, (arec ménance) avCC 
Césarine ! — Ah çà ! où est-elle ? 

THÉMISTOCLE^ jetant son crayon. 

Tu ne Tas donc pas rencontrée? 

ADHÉMAR, ahuri. 

Rencontrée? où çà ? 

THÉMISTOCLE. 

Sui’ l’escalier. Lasse de t’attendre , elle vient de s’en aller. 

ADHÉMAR, se secouant. 

Et moi qni ai traversé l’eau, — c'est le mot, — pour lui trou- 
ver un véhicule. Je m'évanouis ! 

THÉMISTOCLE, le soutenant. 

Tu ferais mieux de courir après elle. 

ADHÉMAR, s’échappant brusquement de ses mains. 

Bien dit ; pas de faiblesse, (s’en allant.) Oh! les femmes! (ab 
bruit d’une chaise renversée dans la chambre à gauche, il s’arrête en disant : ) 

Quel est ce bruit? 

THÉMISTOCLE, S paît. 

Maladroite! 

ADHÉMAR, avec espoir. 

Je devine... Elle n'est point partie. 

THÉMISTOCLE. 

Je te jure... * 

CÉSARIHE , reparaissant. 

Ne jurez pas. 

ADHÉJIAR. 

Césarine! (a Thérai»tocie, avec joie. ) Mauvais plaisant! 

CÉSARUtE, avec embarras. 

Oui, Césarine... qui a un aveu à vous faire. 

ADHÉMAR, inquiet, à part. 

Quel air confus ! 11 y a du Thémistocle sous jeu. 

THÉMISTOCLE, très-aimablc. 

Écoute, cher... Thémistocle. 

ADHÉMAR, à part. 

Le reptile aura tout dit. 


' TbCmistocle, Césarine, AdUéinar. 
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THÉHISTOCLE. 

Avant de le rencontrer dans le monde, Césarino... 

CÉS/OtlNE. 

Voici la chose : on m’avait prédit que j’épouserais. . . 

TUÉMISTOCLE, à part. 

Façon de parler. . . . v 

CÊSARINE. 

Que j’épouserais un Adhémar. 

ADHEMAR, enchante. 

Vraiment? 

CÉSARINE, montrant Thémistocle. 

Et voici mon mari. 

ADHÉMAR, abatourdi. 

. Hein ? — C’est impossible. 

THÉMISTOCLE. bas et ■vite, en lui broyant l’épaule. 

' Pardon ! moi aussi j’ai changé de nom, et si lu me vends.. . 

ADHÉMAR, 4 part. 

Oh ! pourquoi ai-je hoiTCur du sang ! 

CÉSARINE, narquoUc. 

Monsieur verrait un empêchement? 

ADHEMAR, maintenu par le regard menaçant de Tliémis'ocle. 
(Très-gracieux.) Au contraire. Je vous congratule, (.vec humeur) 
lingère décevante. 

CÉSARINE, riant. 

Comme ça, vous pourrez reprendre votre Anianda. 

ADHÉMAR, exaspéré. 

Mon Amondal (Amanda parait an fond.) 

SCÈNE XVII. 

CÉSARINE, THÉMISTOCLE, AMANDA, ADHÉMAR. 

AMANDA, sur le seuil de la porte. 

Qui est-ce qui me demande? 

THÉMISTOCLE Cl ADHÉMAR , à part. 

Amanda! 

AMANDA, s’élançant vers Thémistocle qui est passé à gauche. 

Ce n’est pas vous, à ce que je crois, infâme... Tliémistoclc?(EHe 

ait le geste de lui arracher les yeux.) 

* Césariiie, Thémistocle, Adhémar. 
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CÉSARINE, viTninciit. 

ThdmistOclc y a. erreur !... (Adhémar, enchanté, danse qui'Iquei 
mesures de polka, en se frottant les niains.^ 

AMAMDA , ft edrariue. 

Oui-di\.... (a part.) La main me démange.... (lUui.) Médème 
vient voir les jeunes gens, et elle ne sait pas leur nom?... 
Quelle balançoire 1... 

CÉSARUiE, à Théiuistocle. 

Dites donc, je vous prie, à Médème... 

ADHÉMAR, Irouiqucment. 

Mais oui, cher, dis donc à Medéme... 

THÉHISTOCLE, résolument. 

Je dirai: Pardonnez, Césarine , (en regardant Ammia) une ruse 
d’amour!... Voici Adhémar, mais vous êtes chez Thémisloclc. 

CÉSARtHE. 

Oh!... les monstres!... (a xhémistoc e.) Ainsi, vous vouliez me 
donner son nom?... ( a AiHicmar. ) et vous, me mettre dans 
ses meubles? 

AOUÉ.MAR '. 

Vous y êtes!... Eh! mais!... j’y songe! puis juc je suis le vrai, 

le seul Adhémar... (U offre soa brai à f.ésarinc.) 

CÉSARINE. 

Un instant!... (Après une pause pendant laqoel o elle a paru faire son 
choia entre Thémistocle et Adhémar, elle prend le bras du premier, en disant :) 
Je ne dois epouseï gu un brun. (Amandj et A'Iticmar font en même 
temps un geste de ilcpil.) 

THÉHISTOCLE , avec un bnclioni ni île lèle. 

(a part, vivement.) Épouser!... iious veiTons. 

AMANDA, s approchant d’Adhémar. 

Pauvre monsieur Adhémar!... 

ADHÉMAR, è part. 

Comme elle me regarde!... (ftnu.) Pauvre mademoiselle 
Amandal... (ils soupirent l’un après l’autre.) Vengeons- noiis , eti 
nous mariant!... 

AMANOA, prenant son Inai. 

Ça va!... 

THÉMISTOCLE, liint. 

(a Aiihcmar.) Jc l’avais bion dit que je vous rendrais Tua 
l'aulre!... . - - 

• Césarine, Tliémistoclc, Adhémar, Amanda. 


Digilized by Google 


40 


L'AMOUR EN VILLE, 


ADHÉMAR. 

Tu railles? n'imporle! jo ne serai plus un fruit sec de 
l’amour. 

THÉMISTOCLE , faisant sonner l'argent. 

Sans compter que Rinsl)ec apnt recraché les trente-cinq 
francs (Adhémar, satisfait, tend la main), je te les rembourserai sur 
le prix de mon prochain tableau. 

ADHÉMAR ) arec une grimace. 

Mauvaise affaire!... 

TnÉMiSTOCLB, AU publie. 

Air des frères de lait. 

Je rais, messieurs, d'humeur hospiUliére, 

Et devant vous je l'ai déjà fait voir. 

Sans peine aussi vous me croirez, j’espérc, 

Si Je vous dis qu’en ce lieu, chaque soir, 

Tout mon désir est de vous recevoir. 

ADHÉMAR, qui l'a écouté. 

Permets !... j’achève !... (a pan .) Canaille !... je vais le couler !... 

^Ilaul, finissant l'air.) 

Ce drdle-là ment avec assurance ; 

Mais apprenez, messieurs, la vérité; 

S'il vous invite, il vous connaît d’avance 
Gens à payer son hospitalité. 

{La toile tombe.) 



FIN. 


û’ invent; 
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